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'LE FANTASQU.

oun ayonsrcene'estjhdis fait en Frante-; que inÔm rne j
tauiation, qui notis devait toûtle théâtre du moins n'était pas souinis à,
coritrale ; qu!on permèttait de représenter sur la scène des Anglais au ,D,
sous un aspdct:grotesqu t-4ue l'.on tolé-ait la bravoure et la nationaliî
plets, les- iimes-mal sonnarites, pour nos oreilles- de gërr'iers et de lf' a
Français et de '-sccès:; enfin -que la- police ne s'opposait pas à ce que laFa
7écr-asée par, la "Coalition, relevät-la-tête dans un flon-flon.. Oui, mais vo,,
,êtes issu du mouvement révolùtionnaire et émancipateur de 1830. vous t
prenez d'une façon bien plus profondeï,bien plus complète que feu lordred!l
;sesrestauré par nos baionnettes la sdirrission due à vos maîtres de la Sait

rie. :Vous n'oseriez' même-pas< us ërmettre une' inaéiendance de &
die.,

Depuis qu'és glorieuse's'loi'de septenbre ont dîiféfé à sept 6bscurs
le droit de juger ls-euv-es de'l'iinelligence, jamais vous n'avez laissépaan
e théâtre le moindre calembourIattentatoire au respect de la Sainte-l
lombre,d'un rondeau belliqueux,'la'pparence d'un couplet ayant l'air de leï
dre sur un ton un'peu trop haut. -Nous vous:rendons cette justice que,
-présentait à vous aujourd'hui, vous renverriez 'le Soldat Labouae ir - asest
'et à ses foins.

Vos 'censeurs baissent humblemerit les 'ciseaux devant nous et viennce
-mander nos ordres -dans l'antichambre.' A la vérité, ce sont là des 'laquaisa

* nous-font pas trop d'honnetrr.... :Mais passons.
Hier encore, vous et vos censeurs aveà donné 'une nouvelle preuveldeh

çon dont-vous-entendez le service de la Coalition- en'général et de %l'hA
en particulier, en défendant la représentation d'un drame de la Renaissae
il est question d'un mari' de reine, personae- fort ridicule, 'et-qui par- cois
pouvait rappeler l'époux de ma souverain'. -Ç*Cest très bien, vous avezifà
tre devoir;- je suis content de ma domesticité,

Vous avez attendu, pour apposer votre véto, Pheure fixée pour la repn%
tiod, de telle sorte.que. deux rnille spectateurs:ont·eu le désagrément.de
une-longue course et de s'en retourner comme ils étaient venus. 'Votreii
mënt' anglomane n'a pas reculé devant cette considération. Et au fait nen
naissez-vous pas que l'Angleterre a le droit de faire aller le peuple français!

Encore une fois, laquais,'" c'est bien." Non, - il ne vous est point pena
vous moquer, même d'une 'façon détournée " de l'époux nominatif de notren
Victoria ; mais en revanche les Anglais ont le droit de vilipender, d'insuin
vertement, grossièrement, ' non pas un prince"français de paille, niaislani
française tout entière. C'est ce que nous faisons en ce.moment dansuneps
de foire où briller.t tout le lon goût,- tout l'esprit britannique,. et que sejacet
que soir sousi un liti e u npeui plus significatifque celui de la pièce de la Renas
ce.. Elle *Pst ituii olée -I Coq gaulois 'ch ante et ne se bàt pas. Un de ru
naux donne aujoirdhuii une analyse assez exacte de cette tuilupinade, etet

le'reproduii-e ici,' ufin de bieri éiablirda différence du rang que nous OCI
respectivement en Europp.

Lei-éròs:du vaudeville intitulé Le Cóq gaulois chante et ne se bal ps e
Ion Pusage de cés sortes de farce-, un perruquier français fanfaron, quil 0
du matamore. -Celui-ci·s'appelle Leco'q; il est affublé d'un grand chaapS5 '
niforine, sois-lequel on voit un bout de bonnet rouge ; il a un habit de IfY
tratne après lui un grand sabre de la républiqo et porte la barbe et lesî 0



LE FAWLA~QUEO.

llRévalution .dejillet il parlls 'cêsséd tout ,p -fedre t d'ller 1 -
terod rapéu ious les mùrs deVièn deBeHin de Londres et de Saint-

ive un liussard prussien qui udono une nazardetLècoq chantela
r8Cil'oise ; un cosaquevientduidonner un coup de li sutiur e-dos- et. Le

nm-tàrentonnerl: Allions anfais.de lapairie; un major autrichien lui ap-
s un coup'de schlague sur le v'n'tr&'èt Llè'cóqde chanterfpius for( i Tren-ý
gyrans, .et vot perfides ; enfinarrive un _matelot anglaisqui donne un grand

upde poing de bioxe.o puvrelléco4 nti-e les deux yeux et liabouche,,- ce
lelfait chanter de plus belle :.Qiun aai finUrU abreúve nos sillns. ._Finale-.

nt on s'expliquïe, Lecoq paie'à boire&et se feliited'avoir, par.sa noble..con.
ite, tenu tête à toute l'Eur.ope et conserv la-paix avec tout le monde.
yoilà comme nous traitons sur inosthéâtres la-Fiance de-la réiublique, de
mpirè i laYiaice d'aujourd'liui. --Mais, comme vouà l'avëz très bien compris
nest pas une raison pour que vous9vus croyiez:autorisés i permettreéque vos

leurs lachent ides .qtiolibets ind.irects.contrie-le mari -de la reine 'dAngleterre.
n effet Jes maît.s ne se gênent pas ppur se moquer de leurs domestiques i1ais
nest pas.permis aux- dénéstiques de' iiposter. _.QVus conntissez les règles dit

1~i e - . , - , 1-- '

MUais il ne suffit pas que vous ayez i.ntedit pa- nos, ordres le dramè d.la Re-.
aissnnefrlsit le Cobourg, pu, si vousle voulez,. eridicule,: je vous enjoiins

n outre de prohiber, aans le répertoire ançien ou nouveau, toutes-les pièces qui
nurraient preterà :des a usio.ncntre. onnieur je l'Angleterre,ai je puis m.ex.
rnmer Ainsi.
Ainsi;vous interdirez:-.-

'Les Fourberies de Scapin,.commesusceptibles de.s'ppiquer à loyaufe pro-
· rbiale du gouverneient anglais

L'Escroc di. grand monde,. gros d ahtsions à la protection désintéressé que
aQis accordons à:' univers; ;

ï,Liaisonsdlangerjuses, qui ourrielitéclairer.sur.les avanta.gs devl
snce britannigque ;.f-

.i-.Baba, es..Bigaends..de la Calabrei'r-Dipsuolq, et- autres pièces .de dd,
trousseurs ioù il ne. serait pas;impossible de découvrir unesatire de nos glorieux
esplità.en Syrie et ailleurs;

Le-Pirate,. autre satire indirecte de nos Stopford, de nos Nèpiernt autres héroe.
de mer ;

tes Poissarçdes;. dtTr.nt une. allusion fort clairecontre 1'esptitt on 1 gotde
nos feuillesalbionaises

Dinocdiaiî:c, très propre werveille- le souvenir de notie hootable ex pédition
de Co~pehiague ;.

La Juiiàe, attaque- indirecte contre .lhonnêteté; commercîiel.l Angleterre
Ponunadin,-épig-anne contre notre frisé et tirebouchonnéf miîistre-.Paimerstnn';..
Eunal arguisç deBJiinilier-s et-aditres drames eempîisuî.ieur., capableu

de donner lu des rapprocheinens avec notre belleconsioite gnv s a Chine,
e avec certaines m.adies tr.ès propices ppurnotre poitige, -æon ppe. can.

cas eslomac.
Vouslauez pbur-elitenidu luquais 29 oqtôbre et do la ce
b on piaiâîr

De votre maître,.
L'Am1aàasiazon d'Angléterre
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P.-S. Nos coalisés de Russie, de Prusse et d'Autriche, se.réservent dé
signifiér également Io'rdie d'iteidire toutdèI piècès aiiemès OU fou
pbunrridtaù les f Mais eeàitëndant jedöiëVous'dirè4ie, launs>

- grande réunion diplomàtiqueque nous avons tenue hier, il a été -décidé.que i
vä rdonieait tout dôrd 'd'á'pposer e'eto, urunie-pièe dés'ariétés
ciptillo d'être prise po r une iýu lte collective a Sainté-Alliarnce : nous v
lûns þarler du vaudevilleintitlé' la èaùdille.

UEBEC, 31 MAI, 1841.

IR. ZuiAJNCZEK.
'Nous avons assisté à la soirée de'Mr. Zaionezek Jeudi 'dernier et nous aym

vivenient regretté, avecile reste des.spectateurs, 'de voir que son premier début
ait.eu lieu devant ».une réunion aussi.peu nombreuse. Cela provient sans doute
-decéeue le'rim de'Mr. Zaionczek est peu connu _aujoùrd'hui dans le monb
"rttiiqu. Ce monsieur qui était en très-grande renommée il y a quelquesa,.
n ee' avait amàssune pétitefortune au moyen'de ses exercices et s'était retii
pendiant long-tenisýde cette cairièie q1'il reprend a7ujourd'hui dariâle'but de d.
frayer les dépedises d'un .voyage. Nous croyons nous accorder 'avec tousla
témoins de ses exercices.de Jeudi dernier en assurant que.Québèd n'a jamais il
son égaIlen. egegi-e; taïtpour l'habileté etla grace que pour le bon'ton de sa
tours: ,Du moitis les vifs applatidissements qui' l'accueillirent constamnienten
4o'ifdi. Plusieurs des ies récréations ont causé autantde plaisir qàue d'étonne.

ment. L'eflèt de là fantasmagorie fut malheureusement; en grande partie, man.
qué;î n; ais Mr.-Zàionezelc ne 's'aperçut de la -cause du dérangement dans l'appa.
reil que lorsi4u'on l'eut.prévenu;que les tableaux- ne paraissaient point comme
auparavant. Il a remédié à ce défaut passager et l'on peut assurer qilà sa po.
chaine et dernièëie'soirée qui aura lieu .Mardi, les'illisions fàntasinagôriques nu
ront tout l'effet désirable. . Comme on le verra par l'annonce de notre ,dernihe

age,:Mr. Zaionezek, à la 'demande de quelques chefs de farmillo a'réduit lo
prix d'entrée tout en fermant la galerie. Nous sommes persuadé que chacun ap
.préciera les effrorts de Mr. ;Zaionczek et les dépenses qu'il a-encourues pour
monter ce spectacle presqu'inconnu en.cette ville et qu'on se portera en fouleo
sa dernière représentation pour lui v~oir répéter tous"les exercices gymnastigue3
de la précédente auxquels il en ajoutera d'autres non moins surprenants.

INSTITUT VATTEMARE.
* 3un correspondant du Caiadien qui signe-un:du coniié, tance avec raison

P'inaction coupable dans.laquelle esqt-resté le monsieùr que le sous-comité,.nomme
poer véiller à l'accomplissem-ent dès vues des citoyèns au sujet ~de l'institut ut-
temare, àvait chargé de rédigerun projet de requête qui devait étre soumis àl'as

!sentim'nt _du public 'et des sóciétés Flistouique et atitfes pour être ensuite signoe
et adressée à la législature, -1 est douloureux de voir que le zèle auquel 'l
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jeunesse avait si bien sdonné Il'élan sparaît s'ètre-glacd d la4tche-de 1 a
complissement fut laissée à des personnes que leur âge, leur exp1rience.et leu
position dans le nonde -ferait croire plus désireux du bien public. .,Voici le mo
ment ou jamais de.renouveler ctte belle agitation intellectuelle5u moyen de la-
quelle seulement onpeut faire renaître cet samour .de l'avanicement.et du .progrès.
Nous osons espérer que les " vieux " n'attendront pas pr agir-ies;stirulations
de la jeunesse; de même nous sollicitons de -cette dernière de ne point attendre
trop long-tems sans donner .devives et nobles, marques d'impatience. S'il n y la
rien de fait d'ici à peu de jours nous reviendrons à la charge.

Mon cher Melbourne,
Je prends.encore une fois mnaplume d'oie vous ent.etenir de inoi mêm

et de tout ce que je fais'pour le bien de sa majesté en la persorine desonrepré.sentant votre très-humble se-viteur. Dans a dernière -je vous .parlais dois-dou-
leurs infinies ddnt j'étais accablé.; je yoyais na dernière heure arrivée.et voilà
qu'un mieux notable est venu tout-à-coup montrer.aux peuplades dees contrées
qu'il ne faut jamais être sûr de rien-et que les espérances, les plus douces sont
le plus souvent trompées. Ne point mourir est letoòr¯leplus nalin quej'aie en-
core joué à ce pays. Je n'aijmais vupareil désappointment. Je me porteaussi
bien que jamais,,et avec liiperturbable philosophie que svous meconnaissez j'ai'
reconnu qu'il'. n'est pas de. mal sans son bien lorsqu'on sait ,profiter. Laigoutte même ne fait pas exception cette règle et je me plais, confesser qu'elle
abin aussi ses agréments. Yient-on m'importuner pour quelque faveur ouvou-
loir me faire remplir quelque promesse olennelle, vite la goutte, me fournitun ex-
cellent prétexte pour oublier tout ce queje ne pourrais refuserautrement'; desi-

er-je me,livrer à quelque. ddux épanch ment de mesme ae gieliue^amide mon
cœeur, du genre féminin, lagoutte vient défendre àuxplus intimes l'approcehde
mes appartements. Les arrivages d'Angleterre n'apportent;ils des nouveIle&con-
trariantes pour mes vues futures.ou mes actes passés c'est encore:ellequi me.onne
les moyens de cacher mon.dépitfà tous les'yeux. 'C'e'st d'ailleurs jecrois le.seul
moyen de merendre intéressant.; tous les autres sont us's. Tenez, unexemple
des bienfaits de la goutte. On a voulume faire assisterceCsjours derniers,: nqua-
lité de père,.aux noces d'une.petite.canadienne-française avec iun canadien-frun-
.çais. Il me fallut céder aux importunités d'un ë dame .harmante, Ciseulequi, -
par ici, sachei un,.tant-soit.peu caricaturer lesjxmanières 'de'nobs ,cours, eur'opéennes,
etqui par conséquent m'est d'unegrande utilité .u nie donner, les airsd'unpc-
tentat. Je savais quetout.cela serait 'd'un.profond ridicule et jepro
qu'on me demanda avec-d'autantplùs de facilité ue'je sav'ais uine poit ýêtre
obligé de tenir-ces promesses.., Au jou- fixé pour la grandeélérémonie où,je de-
vais aller figurer dans une.église papiste en tête d'une procession nuputiale, la
goutte vint me tirer de ce mauvais pas et l'on.dut chercher uncomédien de.meil-
leure volonté. Il n'en .est pas moins vexant pour moi.d'avoir couru le risqüp.,d'unpareil ridicule, sanscompterla.dépense que.cette feinteim coûta. J'en.suis pour
plus de trois cents bottes de paille que je dus faire.étendre, devana rte .ai
de nieuxjeter de la poudre aux.yeux.- .Heureusement qu-eéfoin, qdeje.'nettrai ,
dans mes bottes couvira les frais de cette paille.là. bOn raconte 'de ,cette noce
les choses le plus bôuffonnes. figurez-vous, e spect4cle. - Unelongue file de
50 ou 60 voitures garnies de.garçons .dhonn'ur et:defillesdhone
blane, symbole de l'innocence, était précédée.par la collection a plus complète de
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gamins les plué steimetéû égéénillés ode nsfaùbour eet carrefours les 'dits
gamins coUrànt au dévant dés chevanuien criant : 'Hourra ! Hourra pour rtamzelle.
S. qu'a trouvé un mari! T"éàt'de .iimoired'hôinine cequ'on a vu ici de plus'pas-
tor-al.et de pliis'chainpêtre"Il.ètait éci-f que je n'e pourrais ni'empêcher de figu-
rer dàn&'quel "i'e farce s'lenelle. -Madanie*McGill a ën la fantaisie de' mettre au
nondéuùn'is doàt 'on m'a faiti pronettre d'êtieë l'ea.rain je nai pu échapper
cette fois-ci ét j'ai da ller,'en c4 mpagnie de madame la généràle Clithèrow, pro-

rnettre.dé doeñr-au marmotPl>exeiniple .de la'-norale et des sentiménts . d'huma-
nité oilà"ün petit-d.rôled -iien planté- Du reste'cétait supportable car il n'y
avait pas de canadien.frangais. On: a baptisé le mioche Sydenham-Clitherow.
Avec de paredis patrons il ne peut manquer de faire son ch'erin; 'le général lui.
donnera la biavoure dus'oldat et'noi la prudence du juif. -Avec .cela il ira l'oin.

Maintenant oue avons parlé des choses les plus iinportantesqui me sont
arrivées depuis ma dernière épitre,. causons un peu de bagatelles.

Il faiut quë vôu's-'oyez archi-fou, mon révéré protecteur, pour, laiisser -sans rien
dire ce Laboüchère venir' étourdiment jeter des bâtons dans les roues du char de
mon état. Vous ne vous faites pas d'idée de lépineque vous me mettez.au pied
en attaquant'aussi brusquement le commerce de bois Mais ne connaissez-vuous
,dn plus - -- niaichinds anglais ? Pensez-v'ous par-hasard.que ce soient'desan-
ges de loyauté, de dévoueinent-et de soumission. , Allez, vous seriez.bien trompé,
ce sont des hommes'absolument comme'nous-mêmes ; ils sacrifieront en tout temps
les choses lesplüs saintés'à leurs intér êfs'piivés. Vous auriez dù prévoir· tout,ce.
la car un bon politique juge les autres d'après lui-même; c'est '-dire agit envers eux
comme s'ils 'étaient de 'véritables'brigands. C'est la base de la science. É?Adra
t-il 'doic.l votre âge que jevous donne des leçons, mon cher maître. Et cepen,
dent après m'ayoir fhvorisé detoutesvos forces, voilà lu'au momerit.où je crois
toucher au but de mes voùx constans vous ,venez m'arrêter court et me reculer
plus qúe jarais.. Si vous perdez cette colonie je m'en lave la conscience et c'est
beaùcoup dire. Ce n'en est.pas moins mortifiant' de voir toutm ,ron ouvrage ren-
versé.' Je:suis 'venu ici ; hai bien sincérement de toute la classe mercantile 'ui
voyait ei nioi un ennemi. Je parvins à la rassurer en lui donnant à croire. que l'op-
pui qu'elle -n'acorderait lui assurerait ýà.amais ma protection et l'abandon de nos
vuessur les bois russes, qu'en qualité de chefs de la nation la plus patriotique du
monde-nous devons prférer à ceux de nos propres sujets. Les marchands.inrent
de côté leurs répugnances, m'aidèrert à bâtönner les cana'diens qui ne veulent pas
'donner de bonne volontê dans mon panneau et voilà que pour le récompenseryous
voulez les ruiner.' Ce n'est pas humain ni iusé ; 'il'fallat attendre mon départ
pourperler de cela et reprendre ce' que nous' concertons depuis si long-temps.
J vais être obligéde che.nger maintenant .toutes mes batteries.. ' Voici à peu près
comment je vais m'y prendre pour mettre le pàys dedans avant d'en.sortir:

Je'dàlcule d'abord que tout ce que je veux de Punion c'esi le paiement de la
dette du-Haut-Canada; car'il 'est très-juste que nous soyons remioursés de nos
avances-; vous avouerez de plus que ce pauvre Haut-Canada est bien:nssel.
malheureux d'avoir une pareille dette sur les épaules suns.-avoir encore à la
payer ; 'il est donc ' seulement, équitable que ce soit.e J3 as-Canndaqui liquide
cela ; il lui restera bién encore assez de fonds pour nous narguer, pour donner
de ' Pléducaiioà i ses enfants, entrétenir décenmient son clorgé, soutenhir ses
'pauvres 'et nious';feiré mentir quand nous disons : Ces arriérés. ces ignorants
Çanadiene. Or, partant de ce principe, vous conscevez' que mainter.ant q:e les
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a'iiarchands se sont déclarés pour, l'union il né sera pas faciledo.es gar'erà lamenér à bien maintenant qu'ilsJ'oint et quils, me pensent leui ennémi. Je"' s
don~c mejeter'e-ntre les des*réformat6urs et leur dire à mafaçon':.Telez
:ette loi de l'union que vous ontdoímée:eschambres anglaises est me mons-
truosité. 'On vous demande ur'b'udget'exorbitant, on a-défraicis une partie
de v.os 'concitoyens, c'est une attaque à la -lberté- dessujets britanniques ; on
veut vous retirer le -principe de la responsabilité qu'on ne vous ajäimis donné
voilà de la tyrianriie toute pure. Tel que vous me voyez;je suis au fond.un ariote*enragé vous ne vous en 'douteriez:pas; c's
'et si vous voulez eeulement, me seconder sincèrement, vous verrezque nous ·en
ferons de belles. »- Je dirai à Messieurs du Haut-Canada: « Cédezun peu'à
ceux du Bas et ils paieront- votre dette sans mot'dire; marchez de concert etvous 4rez loin. 's Je dirai à Messieurs 'du Bas-Canada": Si vous m'enu'croyrezpayez la dette de vos frères' du Haut et ils vous seront dévoués ; vous réussirez
dans tout ce qu'il vous plaira"d'entreprendre. 1 -'De cette manière toutmarchera
bien jusqu'à mon départ. - Gare de devant, lorsqu'on aura découvert la super-
chenie i mais alors je serai loin ;quemon successeur; s'arrange' commeill le
pourra; qde la colonie 's'en aille aux Yankees, cela me sera bien-égal ;l'es-
sentiel est de tirer la poule de la marmite avant qu'elle nesoit b

A propos une-chose qui contribuerait particulièrement à faciliter 'mon ,travail
serait le retour des déportés politiques Canadien ; .cela ferait un joli effet théâtral;'
nous jouerions une jolie comédie.où j'auraisle rôle 'du libérateur et par consé-
quent les applaudissements,. chose de«premnière nécessité! Avouez aussi que ce
pauvre Colborne avec sa'cour martiale a singulièrement mené les choses ;'les
membres de ce tribunal étaient presqu'aussi'fous qûe les accusés," les uns dépor-
tant les autres. Ils cassaient les vitres à tout jamais,. tan-is.qu'il était si facile
d'emberlificoter les mécontents par une bonne amnistie.' Il enisenble que ces
pauvres- gens n'auraient'riei perdu 'pour être rèstés dans. lèur'pays.; ils n'en
auraient 'pas moins été traités 'comrne des' galériens. Pensez'à celaet s'ily a
moyen de faire'ce que je'vous suggère, voyez-y.au plus tôt.

Nous allons partir sous peu- pour. 'Kingston. -J'ai fait retenir .d'avance toutes -les places logeables par mes attachés et mes partisans. ''Le .reste se nichera
comme il pourra. Je commence à être un'peu effrayé'du. choix que j'ai fait de'
cette ville pour capitale. Les membres- Canadiens' vont bivoâaqùer sous destentes ; 'cela pourrait bien leur"'inspirer une,'noble ardeur et le goût'militaire.
S'ils allaient par hasard embrasser la vie des camps il faudrait les faire décamper
aussitôt que possible.

Enfin, mon très' cher protecteur,' j'atte'nds merveillesde notre vieux systêmeanglais de conviction.- Nous sacrifierons les piastres pour avoir des louis, 'et s'ils
n'écoutent point nos 'raisôns dorées, ma foi je lâcherai la justice'égale ; tant pis
pour ces caniadiens ce n'est pas ma faute'; s'ils ainent mieu'x- lur patrieqgie.l'ar-
gent et les places cela dépend de leurs' notions arriérées.' C.è n'est cependant pasfaute de leur avoir fait, apercevoir leur' sottise par le moyen, de on journal dontils ne voulaient pas, même pour rien, les ignorants.

Ah ça, dites-moi, que faites.-vous de Mac leod ? savez vous.que les yankees
nous narguent d'une étrange façor. ;; il'nous appellent'des pirates ;. si*j'étais vous',pour leur apprendre à dire la-vérité; je ferais une alJance avec tous les peuples dumonde et j'enverrais l'amiral Stopford proposer aux américains un armistice etbombarder leurs villes on signe' de protection. C'estJà:la seule-manière de faire
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reseéte lepavillon ritannique=que'l's ehinoie rhônte'se pernettent de moleste
*'FEst-il vrai que €öeWbourg dè'r piùieuAlbert'va'bient6t mauri¼'et mèoua -ri
cesse roóyale est aiveugleIF · ttonsnous" ena les mains d joie'; car si celje là
mdtè'sùr le trô endus ne lui enferons que plus ficilément'voir di toutes les
couleurs. -

Je;pképare-tout ici,,pou r retourner auprès de vousidès urai obtènu ce
quetvous savez; de votre côté p•éparez moi une récuripense"ôþortiônnée à ce
<pie j'value mes services. ' ' "

Ayéz la complaisance de me favoriser'aù plus'tôt de'vos no'uvelles. 'Je vous
promets de mon'côtézune bonfie'description-de' mon-parlement; et vous sentez
que j pou rrai vous en, parlersavnmment'; je le connïis comme sije lavais fait

Avec lequel je sui& bien sincèrement Votre,
POULET-.

Les .vets'cu'on nousa -envoyés pour mettre au bas dÏnotre- porait ne sont que
'bêtes, ils ne, sont pas. mme rméchants;.véritablement~nous soimmes tout contris-
'té de n'avoir inspiré riernde plus spirituel. 'Nous ioncependantaim à rire
de"quelqu«e bor -malice'.- y- a;vait, ce:nous .-semble, matière àfaire quelque
chose de plusspiquant'; et'sur un sujet'qi:prétait autant que celui-:là nous avons
l'audace!de croire que nous'aùrionii:lanèé quelque pointe plus épigrammatique ou
;quèlqu'épigarmme plus'pointué,:si: on aime mieux. *,

THErATRE ROYAL.
DEtN I .1 E S OI R'É E .

A hnneur depréveñir les DanIes et Méssieurs'- de Québec,
qJi'avant son départ pour. New Yorlç il donnera une

seconde et dernière représentation, au
Théatre de cette ville

MARDI l UIN
Le spectacle consistera en une trè ande variél de.

TOURS DE FORCE ET D'ADRESSE

JEUX IJIi, DES 1DINJVS ET :DES CHINPOJS
ÉQUIIBRES,

ILLUSIONSFANTAS-UAGORIQUES, &c. &c. &c,
Prix-des Plaàes..-A:la demande de plusieurs:familles, Mr. Zaionczek a con-

se'nti W di minuer'les.prix des places, qui'sol fiis»éoniie suit:--Premièies
Loges, 2s. 6d.-Parerre et Secondes t.Loges s; 'is 3d.LES (GLLERIES

zRES.TEIÉONQ-T:FERMÉES.: :Eiiïr'ts!moitié prixaux Logesseulement.
Ori pourra reteriit.des'pláced le: jour di:la 'reprsentation, en .s'adressant au

théâtré depuis'10 heur'es'duríatin:jusqu'H-4 heures. -
Lés 'portes seronttouvërtes h: HUIT heur~ed, le speitacle commencera à

eflUIT et 'DEMI N-'réhèstre exécutera' durant les entr'actes.'


